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はじめに
1952 年に発表されたルネ・シャールの詩集『壁面と草原』La Paroi et la
Prairie は、「ラスコー」« Lascaux »、「四つの魅惑するもの」« Quatre
fascinants »、「細心の人」« La Minutieuse » の三つの部分から成っている。「ラ


























































Les textes écrits sur les peintres ou les sculpteurs pendant ces années 1947-1958 montrent
la difficulté pour Char à accepter, d’une part l’immobilité du tableau ou de la sculpture,
d’autre part son intemporalité. A chaque fois qu’il présente une œuvre, Char lui donne un
arrière-plan, lui invente une arrière-histoire :celle-ci relève soit de l’histoire de l’art, soit de
l’histoire immédiate [...] l’évocation de ce temps occulte complètement le discours sur
l’œuvre. 
Une seconde caractéristique du discours de Char sur les œuvres d’art est sa propension à










面〉scène du puits について書かれた「死んだ鳥‐人間と瀕死のバイソン」




Long corps qui eut l’enthousiasme exigeant,
À présent perpendiculaire à la Brute blessée.
Ô tué sans entrailles !
Tué par celle qui fut tout et, réconciliée, se meurt ;
Lui, danseur d’abîme, esprit, toujours à naître,











ルは、「要求の多い高揚」« l’enthousiasme exigeant » とその人間の男根をほのめ
かしながら、「深淵のダンサー」« danseur d’abîme » としている。この点ではバ
タイユの紹介するキルヒナーの解釈―描かれている人間を恍惚の状態にあるシ
ャーマンとする解釈―と似ている。他方バイソンを貫く槍には全く触れていな













La mort de l’animal dépend, au moins partiellement, de l’animal lui-même. Pour être tué, il
faut qu’il ait, au préalable, donné son consentement, qu’il se soit pour ainsi dire rendu
complice de son propre meurtre. Le chasseur ménage donc le gibier... soucieux d’établir
avec lui des relations aussi bonnes que possible. “si le renne n’aime pas le chasseur, disent
les Yaoukaghir, le chasseur ne sera pas capable de le tuer” L’ours n’est une victime que de







獣」« La Bête innommable » である。
La Bête innommable ferme la marche du gracieux troupeau, comme un cyclope bouffe.
Huit quolibets font sa parure, divisent sa folie.
la Bête rote dévotement dans l’air rustique.
Ses flancs bourrés et tombants sont douloureux, vont se vider de leur grossesse.
De son sabot à ses vaines défenses, elle est enveloppée de fétidité.
Ainsi m’apparaît dans la frise de Lascaux, mère fantastiquement déguisée,












「群れの歩みを止める」« (La Bête innommable) ferme la marche »、「敬虔にげっ
ぷする」« (la Bête) rote dévotement »、「空になろうとしている」« (Ses flancs
[...]) vont se vider » という描写はこの壁画に動きを与えており、またそれだけ
ではなくこれらの一連の動作は物語のように展開している。さらに「彼女は悪
臭に包まれている」« elle est enveloppée de fétidité » のように壁面からは窺い知
ることのできない要素まで加えられている点で非常に特徴的である。
ところでこの詩の最初の詩節は「滑稽なひとつ目の巨人」« cyclope bouffe »、
「八つの嘲笑」« Huit quolibets »、「獣は敬虔にげっぷする」« la Bête rote
dévotement »、「飾りだけの牙」« vaines défenses »、「彼女は悪臭に包まれてい
る」« elle est enveloppée de fétidité » といった滑稽さを強調するような表現が特
徴的である。これについてディディエ・アレクサンドルは次のように述べてい
る。
Le titre de Char tire les conclusions de la lecture de la description de l’abbé Breuil. Il insiste
sur le ridicule de l’animal : la plaçant en queue de frise, et non en ouverture, il en accentue la
dévalorisation. L’animal est du reste l’objet d’insultes (« quolibets »), il a un comportement
« rustique », ses formes sont disgracieuses ; et il exhale une odeur repoussante. Bref, la «
bête » n’a rien de la beauté du cheval du quatrième poème. La qualifier de bête, c’est du
reste creuser l’écart qui existe entre elle et l’homme : tous les signes donnés dans la
description l’éloignent de l’état civilisé. A l’encontre des autres poèmes, qui soulignent la






Par la masse du corps et les pattes épaisses, elle ressemble à un bovidé ou à un rhinocéros ;
la queue très courte indiquerait plutôt ce dernier ; les flancs en sont marqués d’une série de
larges taches ovales en forme d’O, le cou et la tête sont, pour le corps, ridiculement petits,
celui-ci est à mufle carré, rappelant celui d’un félin, et de son front se dirigent en avant deux
longues tiges rectilignes, terminées par un pinceau, qui ne ressemblent aux cornes d’aucun
animal excepté, a suggéré Miss Bates, au Pantholops du Thibet. Nous avons baptisé
« Licorne » cet être fantastique : animal mythique, ou — peut-être — Homme déguisé dans
une peau de bête qui le masque entièrement. Ce n’est pas le seul exemple d’être animal
composite et irréel dans l’art quaternaire, mais c’est le plus spectaculaire (7). （下線による
強調は引用者による）
シャールは冒頭の「滑稽なひとつ目の巨人」« cyclope bouffe » で、この一角獣
という命名をほのめかしているが、« vaines défenses » とこの動物の細く長い牙
を複数にすることでその命名を否定しているようにも見える。さらに « mère
fantastiquement déguisée » は明らかに « cet être fantastique » と « Homme déguisé »





対応する「四つの魅惑するもの」の三つ目の詩編「へび」« Le serpent » が「誤





「闘牛」« Le taureau » であるが、前者では人間は勃起し、後者では剣と闘牛が




「ラスコー」では殺されるのは « homme » もしくは « denseur d’abîme »（いずれ
も男性名詞）で、殺すのは « la Brute »（女性名詞）、「四つの魅惑するもの」で
も 刺し違えるのは « le taureau »（男性名詞）と « l’épée »（女性名詞）であり、
男性名詞と女性名詞の組み合わせになっている。もし仮に男女の性愛を喚起す
る意図がなければ、« Homme-oiseau mort/ et bison mourant » のようにタイトル
では男性名詞の « bison » としているにも関わらず、詩句では « Brute » と言い
かえ « elle » で受けることはないだろう。さらに二つ目の詩編はそれぞれ「黒
い鹿たち」と「ます」« La truite » であるが、前者は泳ぐ鹿をモチーフにした
作品であるため、いずれも水に関わり、両者共に詩人は川岸にいる（「ます」
では明示されていないが）。そしてそれぞれの最後の詩は「靄のたてがみをし
た若い馬」« Jeune cheval à la crinière vaporeuse » と「ひばり」« L’alouette » で、
後で詳しく述べるがこの馬は「春」と呼びかけられ、季節の始まりを示し、ひ
ばりは一日の始まりである朝の鳥として描かれている（« Extrème braise du ciel
















L’âge de renne, c’est-à-dire l’âge du souffle. Ô vitre, ô givre, nature conquise, dedans
fleurie, dehors détruite ! (OC, p. 352.)
ここで「ああガラスよ、ああ霧氷よ、征服された自然」« Ô vitre, ô givre, nature
conquise » あるいは「外は破壊されている」« dehors détruite » と言われている
のは、おそらく氷河期のイメージを描いているのだろう。また。その時代を
「息吹の時代」« l’âge du souffle » とすることで、シャールは人間の起源を創世
記にではなく、現実に求めようとしていることが理解されるが、同時に「内側
は花で飾られ」« dedans fleurie » からは芸術の誕生を連想させる。さらに別の
詩集の中でも次のようにラスコーの画家を優れた芸術家を列挙する際筆頭に置
いている。
Le peintre de Lascaux, Giotto, Van Eyck, Uccello, Fouquet, Mantegna, Cranach,
Carpaccio, Giorgione, Le Tintoret, Georges de La Tour, Poussin, Rembrandt, laines de mon
nid rocheux.（イタリックは原文による。Contre une maison sèche, OC, p. 481.）
そして実はこのことは「靄のたてがみをした若い馬」からも知ることができ
る。
Que tu es beau, printemps, cheval,
Criblant le ciel de ta crinière,
Couvrant d’écume les roseaux !
Tout l’amour tient dans ton poitrail :
De la Dame blanche d’Afrique
À la Madeleine au miroir,










「アフリカの白い婦人」« la Dame blanche d’Afrique » はアルジェリアの壁画と
の指摘もあるが、ブルイユ神父がその著書の序文で取り上げているナンビアの
ダマラランドにある古代の壁画 White lady を指すと考えて間違いないだろう。




また « printemps » と « cheval » は同格にあり、馬は春そのものである。この
ことは一見不可解であるが、パトリック・ネの指摘から（9）、シャールの作品に
おいて « printemps » はその語源 « primus tempus » が意味するように始まりを表
していると考えてよいだろう。つまりこの若い馬は芸術の「息吹の時代」







[...] Ce n’est que par le travail de la pierre que l’homme se séparait alors, d’une manière
absolue, de l’animal. Il sépara de l’animal dans la mesure où la pensée humaine lui fut
donnée par le travail. Il sépara de l’animal dans la mesure où la pensée humain lui fut
donnée par le travail. Le travail situe dans l’avenir, à l’avance, cet objet qui n’est pas encore,







Les eaux parlaient à l’oreille du ciel.
Cerfs, vous avez franchi l’espace millénaire,
Des ténèbres du roc aux caresses de l’air.
Le chasseur qui vous pousse, le génie qui vous voit,
Que j’aime leur passion, de mon large rivage !












Il est probable que dans la ligne suivante : « Le chasseur qui vous pousse, le génie qui vous
voit », chasseur et génie désignent deux êtres différents : le peintre des images et l’homme
qui a chassé la bête. Plus que probable même, comme l’indique le pluriel des pronoms
possessifs « leur » et « leurs » . Ceci corrobore l’idée soutenue par Bataille que celui qui a















Celui qui marche sur la terre des pluies n’a rien à redouter de l’épine, dans les lieux finis
ou hostiles. Mais s’il s’arrête et se recueille, malheur à lui ! Blessé au vif, il vole en cendres,
archer repris par la beauté. (« Front de la rose », OC, p. 364.)
おそらく詩人の分身である「雨の地面を歩く者」« Celui qui marche sur la terre
des pluies » は、「立ち止り、物思いにふける」« (s’il) s’arrête et se recueille » と
灰になって飛んでいく。つまり獲物である美を捕らえようとする射手がそれを
遂行せず中断すると、彼自身が換喩的に矢となり灰になって飛んでいく。「私
が望む瞬間に」« dans l’instant où j’espère »、狩猟者のまなざし、ジェニーのま


















Nous regardions couler devant nous l’eau grandissante. Elle effaçait d’un coup la
montagne, se chassant de ses flancs maternels. Ce n’était pas un torrent qui s’offrait à son
destin mais une bête ineffable dont nous devenions la parole et la substance. Elle nous tenait
amoureux sur l’arc tout puissant de son imagination. (« Les premiers instants », OC, p. 275.)








「いい表せない獣」« une bête ineffable » は「名づけようのない獣」（「幻想的に
変装した母」）へと通じている。
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